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Le ballet d’Hamlet fut un succès. On revit avec 
plaisir les sœurs Viola qui étaient venues jadis en 
représentations sous la direction Alhaiza, lors de la 
création d Hérodiade. La Fête du Printemps valut 
de nombreux applaudissements à Mlle Gisèle Viola. 

L’orchestre marcha à souhait. La harpiste, Mlle 
Momus, trouvait, dans la partition d’Ambroise Tho­
mas, une partie de tout premier plan. Le public se 
montra donc très satisfait de cette innovation depuis 
si longtemps réclamée. Quant à la mise en scène, ce 
fut une surprise heureuse et on y voyait le réel désir 
de Vehl de réformer les vieilles erreurs.

L’opérette débuta dans La Mascotte avec Montfort, 
dans Pippo. C'était vraiment une chance pour le 
Théâtre de Lille que de posséder un baryton en tous 
genres tel que lui. Sa voix puissante, étendue, sou­
ple, éclatante à la fois, savait se prêter aux rôles 
multiples qu elle était chargée de tenir. C’était un 
artiste d’un talent complet et infiniment varié. Il savait 
se maîtriser dans Pippo, tout en mettant beaucoup 
d’entrain dans son jeu. Il pouvait chanter tout le 
répertoire, depuis le grand opéra jusqu’à l’opérette, 
tout en restant toujours un interprète de tout premier 
ordre. On se doute, dans ces conditions, du plaisir 
du public qui l’entendait.

Dans Mireille, Mme Verheyden fit montre de qua­
lités : la vocalisation était bonne, le jeu bien com­
pris, la voix par contre manquait d’éclat. Le début 
du ténor Bonnard dans Vincent fit également bonne 
impression. La dugazon, Mlle Van Daelen, était 
surtout une chanteuse d’opérette. Elle fut très applau-
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die dans Bettina, dans Le Chalet et dans Mireille, 
mais on fit des réserves peur les œuvres plus impor­
tantes qu elle devait tenir.

Le fort ténor Van Loo débuta dans La Juive, 
Van Loo possédait une voix solide et agréablement 
timbrée, une émission nette, des sons éclatants et il 
apparut de suite comme un artiste de grand mérite. 
Mme Baréty débutait à ses côtés. Elle avait une 
excellente méthode, une science très réelle, et sa 
voix était jolie, sympathique et bien assouplie. Le 
jeu était aussi fort dramatique. Dans Eudoxie, Mme 
Amanien, quoique en lutte contre un trac exaspé­
rant, sembla vccaliser avec faciliter et chanter avec 
goût.

Faust vint ensuite pour confirmer la bonne impres­
sion générale. Au deuxième tableau, Montfort, pour 
la première fois, vint chanter l'Invocation, que nos 
concitoyens ne connaissaient pas et qui ne figurait du 
reste pas dans la partition. Ce morceau, arrangé par 
Gounod sur un motif de l’ouverture, constituait voca- 
lement un écueil pour le chanteur, mais Montfort 
pouvait le chanter sans crainte et le développait ma­
gnifiquement. L Invocation fut donc adoptée défini­
tivement par les Lillois.

Les autres interprètes furent bons, notamment De- 
grave, qui comptait Méphisto parmi ses meilleurs 
rôles, Mme Verheyden fort appréciée par son agréa­
ble façon de se servir d’une voix un peu terne, et qui 
jouait avec une réelle habileté. Mlle Van Daelen 
apparut seule un peu faible en Siébel. On reprit 
ensuite Lucie, avec une bonne distribution, puis 
Le Barbier où Mlle Verheyden exagéra en parse­
mant la partition de Rossini de fioritures fantaisistes 
et où Montfort sembla un peu moins à son aise.

Au 15 octobre, la Commission des débuts accep­
tait Van Loo, Montfort, Degrave, Mmes Verhey­
den et Baréty, enregistrait la résiliation de Bonnard. 
A la fin du mois, elle acceptait le ténor d’opérette 
Carell.

En remplacement de Bonnard, Vehl engagea le 
ténor Cornubert, qui débuta de suite dans Le Roi 
d'Y s en compagnie de Mlle Dhasti, contralto en 
représentations. Celle-ci était évidemment une débu­
tante, mais sa voix était bonne, sa prononciation 
excellente et son tempérament énergique. Elle pro-
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duisit donc bonne impression. Cornubert avait une 
jolie voix de ténor qu’il savait conduire. Il se présen­
tait bien et semblait bon comédien. Cependant il 
chanta l’aubade avec une certaine froideur. Il était 
du reste enrhumé, mais il se rattrapa par la suite.

Pour le centenaire de Meyerbeer, Vehl donna un 
spectacle coupé : le 3e acte de Robert, le 2e et le 4e 
des Huguenots, l’ouverture de L’Etoile du Nord, La 
Troisième Marche aux Flambeaux, et la marche du 
Sacre du Prophète. C’est au son de cette marche 
qu’eut lieu, devant le buste de Meyerbeer, l’impo­
sant défilé de tous les artistes lyriques, revêtus de 
costumes de personnages de toutes les œuvres du 
maître. Un groupe de danseuses entourait de palmes 
d’or le buste dominant la scène, devant lequel 
M. Bras, premier rôle, lut des strophes de circons­
tance composées par M. de Meunynck.

Le nouveau ténor Cornubert fut admis comme pre­
mier ténor d’opéra-comique après une bonne repré­
sentation de Carmen.

Vehl remonta ensuite Les Pêcheurs de Perles où 
triomphèrent Cornubert et Montfort décidément infa­
tigable. Il joua ensuite Les Huguenots, Le Trouvère. 
Le public lillois venait aux Huguenots en foule, 
pour y entendre le puissant ténor Van Loo et surtout 
Montfort qui y était remarquable. Il chantait avec 
enthousiasme, et il tenait admirablement la scène 
dans le rôle de Nevers. Sa tête au teint bronzé, ses 
cheveux frisés et son costume de soie blanche, son 
élégance sobre et surtout sa voix insolente en fai­
saient l’idole de nos concitoyens.

La première de Lohengrin eut lieu le 12 janvier 
**eb892. Le drame lyrique de Wagner, écrit en 1845, 

joué pour la première fois à Weimar, le 28 août 
1850, venait d’être joué tout récemment à Paris, et 
ses représentations avaient donné lieu à de violentes 
manifestations.

Disons de suite que la mise à l’affiche de Lohen­
grin à Lille ne suscita aucun mouvement. Les Parisiens 
s’étaient du reste peu à peu calmés, et la réputation 
de l’œuvre avait fait du chemin en province proba­
blement à cause de ces manifestations.

Il est évident en effet que si Lohengrin est une 
belle œuvre, elle n'est pas comparable aux drames 
lyriques qui la suivirent. Ici Wagner écrit de la 
musique à l italienne sur un livret du reste assez 
banal et peu mouvementé qui rentre dans le domaine 
de la féerie, et qui est tiré d’une épopée célèbre de 
la fin du XIIe siècle.
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Il est inutile de donner ici un aperçu du livret, 
qui narre les aventures d’Eisa accusée d’avoir tué 
son jeune frère par Frédéric de Telramund, et pro­
tégée par Lohengrin, sorte de demi-dieu, qui apparaît 
juste au bon moment remorqué par un cygne, et qui 
disparaît après avoir remis toutes choses en place, 
simplement parce que Eisa veut connaître le mys­
tère de la vie de son sauveur et futur époux.

De ce livret banal, Wagner arrive à tirer une par­
tition merveilleuse bien souvent, et quelquefois aussi 
non exempte de longueurs. Il y avait pour les audi­
teurs lillois qui l’entendirent pour la première fois, 
tant de puissance, tant de grandeur et tant d’imprévu 
dans les développements musicaux de Wagner, que 
beaucoup en ressentirent une réelle fatigue. On se 
rendit compte que pour comprendre la partition célè­
bre, il fallait l’entendre plusieurs fois, la travailler 
chez soi, de façon à pouvoir en suivre les thèmes et 
en apprécier la force musicale qui caractérise le mu­
sicien allemand.

Vehl n’avait rien négligé pour monter dignement 
Lohengrin; l’orchestre et les choeurs avaient été ren­
forcés, ainsi que la figuration, et la mise en scène 
était parfaitement mise au point. Aussi le public ne 
ménagea pas ses applaudissements à la fin du premier 
acte et à la chute finale du rideau.

Les costumes de la noblesse du Brabant, de Saxe 
et de Thuringe, les armures des chevaliers, les justau­
corps des pages et les vêtements des trompettes for­
maient un coup d’œil aussi varié qu’agréable. Les 
marches et les cortèges étaient parfaitement réglés.

Mme Baréty créa Eisa sur notre scène avec infi­
niment de noblesse, de grâce et de passion. Van Loo 
représentait Lohengrin avec un beau talent et une 
remarquable autorité. L’artiste avait des costumes su­
perbes, et sa belle voix triomphait au récit du Graal. 
Montfort chantait Frédéric et Degrave le Roi. Pour 
Ortrude, Vehl avait engagé en représentations Mme 
Delprato dont la voix était peut-être un peu sourde, 
mais qui jouait avec véhémence et conviction. Les 
chœurs, quoique insuffisants et non rompus au chant 
wagnérien, firent l’impossible pour ne pas être trop 
mauvais, ce qui était déjà beaucoup comme résultat.

L’orchestre, grâce à de nombreuses répétitions, par­
vint à une exécution fort satisfaisante. Le prélude 
valut de suite à Sinscilliez une ovation qui se repro­
duisit auprès la marche dont on admira beaucoup les 
rentrées des cuivres et l’ensemble bien fondu.

A. DANCHIN.

HABITEZ UN INTÉRIEUR
DÉCORÉ ET MEUBLÉ par

79, rue Nationale — LILLE
vous y trouverez tout le confort moderne, le bon 
goût français, et le charme que vous recherchez

1926

CORNEILLE
GRANDE CHEMISERIE POUR HOMMES ET JEUNES GENS

a AU PROGRÈS Em
PA TT T 7E SPÉCIALITÉ DE CHEMISES SUR MESURE

COUPE ÉLÉGANTE — FAÇON SOIGNÉE

15, Rue Neuve, 15 — LILLE . PRIX MODÉRÉS



E. WERNER

TÉLÉPHONE 24.08

Le FOYER-

RÉALISE

40 % D’ÉCONOMIE
DE CHARBON

SURDIAC
A FEU CONTINU

le traître

LE SEUL 
à récupération COMPLETE de chaleur

sur les meilleurs foyers existants

J. HOUDMONT
7, Rue de Paris - LILLE

Demandez partout

DISTILLERIE

Rossignol - Lefebvre Fils
Marais - de - Lomme

(Nord)

PHOTO-SELECT
ARTICLES 
KODAK

A. JONGH-HENNION
19, Rue Neuve — LILLE

CINÉS 
P A T H É 
B A B Y

Le plus Grand Choix d’Appareils
de toutes Marques et d'Accessoires PHOTOGRAPHIQUES

SPÉCIALITÉ DE TRAVAUX D’AMATEURS EXTRA SOIGNÉS



TABLEAUX - gravures - ENCADREMENTS SFYLEs

Illustration de SIMONS

LES MEILLEURS DESSERTS 
LES ENTREMETS

LES SAVOUREUX

LILLETÉLÉPHONE 18.85

BISCUITERIE-PATISSERIE 

29, RUE GRANDE-CHAUSSÉE, 29



Jumelles

MARINE

CAMPAGNE

Demandez renseignements à

Cam. JOUVENAUX
102, 1
LILLE

Les meilleures conditions 
pour toutes Assurances 
AUTOMOBILES

Tél. 40.62
Fabricants

Tél. 23.59

Les meilleures conditions 
pour toutes autres 
ASSURANCES

-------- de --------

THÉÂTRE

MAISON SPECIALE POUR LA VUE
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS A. REV, Opticien-Constructeur, Succr

13, Rue Esquermoise, LILLE

Verres à images ponctuelles 

“ZEISS” et “STIGMAL” 

“TELEGIC” permettant de voir près et loin

ASSURANCES La Femme chic

Délivrance immédiate 
-------- des polices

4, Rue, des 
ROUBAIX

commande ses Fourrures 

Au Pôle Nord 
6, rue de Béthune, LILLE 

Téléphone 30.05



2*2*2*****************2*2*****2**kk

ANALYSE

Samson et Dalila

à Samson

il
paraît devant elle, il lui avoue la lutte de

MAJORELLE

COMEDIE DE MARIVAUX

portes du 
passer les

fiente de ne pas voir Samson. Enfin,

des paroles d’amour et le provoque à Ha 
suivre.

193663

Billards enjoblet E. PERCHE-BATAILLE. Succ

8, RUE BASSE
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ACTE I. — Une place publique dans la 
ville de Gaza, en Palestine. — Les Hébreux 
implorent la miséricorde du Seigneur : les 
Philistins les ont réduits en esclavage. Ils 
se relèvent et entonnent un chant de colère, 
quand paraît Samson qui les excite à la 
révolte.

Attiré par les cris, Abimélech, satrape des 
Philistins, vient pour imposer silence aux 
Hébreux ; il se précipite sur Samson, mais 
celui-ci lui arrache son épée et l'en frappe 
mo rtellement.

Le Grand-Prêtre de Dagon entre à ce 
moment et s’arrête devant le cadavre. Il 
veut entraîner les Philistins à venger leur 
chef. Mais un message ayant annoncé que 
Samson et les Hébreux ravagent le pays, 
le Grand-Prêtre maudit Samson et sa race 
et emporte le cadavre.

Les Hébreux sont vainqueurs, et les vieil-
lards remercient l’Eternel. Les 
temple s’ouvrent pour laisser 
prêtresses.

L’une d'elles, Dalila, adresse

ACTE II. — Dans la Vallée de Soreck, de­
vant la demeure de Dalila. — Le Grand- 
Prêtre se présente pour décider la courti­
sane à livrer Samson, il lui offre ses trésors. 
Dalila répond fièrement ; elle livrera son 
amant parce qu’elle voit en lui le chef des 
ennemis de sa race.

On entend gronder l’orage. Dalila s'immpa-
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7-9-11, Rue Faidherbe 
à LILLE

dernier cri

Nos vêtements 
sont d’une coupe 

impeccable et 
d’un fini parfait

que lorsqu'on arrive 
auJpeckacle danssa

Félix GHISLAIN
TAILLEUR

dames - MESSIEURS

51, Rue d’Angleterre, 51

DRAPERIES 
DE TOUT 

PREMIER CHOIX

SPÉCIALITÉ 
.. POUR .. 

CÉRÉMONIES

Faites ‘DÉCORER

VOTRESLOCS
PAR C. Toussaint 

7 rue Jean-Sans-Peur 
/ille


